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En guise de titre, je vous propose une charade. Qui sera le premier 
à trouver la solution ? 
 

Mon premier est une conjonction de coordination, on trouve mon  
second dans « dithyrambique », mon troisième est tout le contraire 
de tard, on cultive mon quatrième en Camargue et mon cinquième 
est un symbole chimique. Mon tout trouve régulièrement sa place 
dans l’ANAR Bull’. 
 

Qui ne s’est jamais dit un jour « j’aimerais sortir de mon train-train 
quotidien, de mes habitudes pour prendre des responsabilités au 
sein de l’ANAR comme je l’ai fait il y a longtemps pour la fédé» ou 
bien « il faudrait que je m’en occupe » (du prochain rassemblement) 
ou encore « j’aimerais m’investir dans la rédaction de l’ANAR 
Bull’ » ? 
 

Bien souvent, ces belles pensées ont été oubliées en suivant 
(Alzheimer ?) ou remises à plus tard (procrastination ?). 
 Heureusement, grâce à ces quelques lignes, vous pouvez y 
repenser … et les oublier à nouveau (Alzheimer ?). Ah, où en étais-
je ? Que voulais-je dire ? J’ai perdu le fil de mes idées 
(Alzheimer ?). Ah oui, vos projets régulièrement oubliés qui 
réapparaissent régulièrement au fil des ans ! 
 

Pourquoi attendre ? Pourquoi repousser des envies aussi 
légitimes ? Pourquoi ne pas adresser immédiatement votre 
candidature accompagnée d’une profession de foi délirante (ça 
s’impose) au bureau de l’ANAR ? 
 

Si vous ne l’avez pas encore compris, c’est au final ce à quoi vous 
invite ce n°31 de l’ANAR Bull’ qui marque la fin d’une olympiade, 
qui ouvre la porte à une nouvelle équipe qui prendra en main la 
destinée de notre association (qui se veut être un peu réac) pour 
les années qui viennent. 
 

C’est enfin pour vous, ami lecteur, l’occasion de passer du rêve à la 
réalité. C’est le moment de « prendre votre tour » pour que ceux qui 
viennent de donner puissent prendre du recul. Bien entendu, ceux 
qui ont donné il y a longtemps peuvent re-signer ! 
 

Imaginez que vous pourriez être président (une occasion 
inespérée !) et avoir la possibilité, une fois par an, de parler un 
quart d’heure pour ne rien dire ! C’est ça la richesse, la diversité de 
notre association. 
 

Ce numéro 31 de l’ANAR Bull’ se veut être aussi riche que les 
précédents. Vous allez, bien entendu, y trouver les dernières 
nouvelles du rassemblement 2012 concocté de mains (il en a deux) 
de maître par Paul COURBON avec l’aide de Henri GARGUILO (il 
en a deux lui aussi). 
 

Vous pourrez par ailleurs y découvrir le récit des explorations 
hivernales de Jean-Louis ROCOURT et plein d’autres articles plus 
intéressants les uns que les autres que je vous laisse découvrir. 
 

 A bientôt pour le numéro 32 de l’ANAR Bull’ ... 
 
     Yves BESSET 
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LE RASSEMBLEMENT ANAR 2012 
 

Attention, le temps passe vite, notre rencontre annuelle de 
l’Ascension (17 au 20 mai) se rapproche à grands pas.  
Vous allez devoir concrétiser de façon formelle votre inscription et 
adresser un chèque d’acompte. 
 
Compte-tenu de la date avancée à laquelle vous recevez ce bulletin 
(Yves a particulièrement traînassé cette année), je vous engage à 
ne pas créer une couche sédimentologique sur le coin de votre 
bureau et à m’adresser par retour votre bulletin d’inscription définitif. 
 
     Paul COURBON 



Étude d'un 
système 
karstique 
insolite en 
Grésivaudan 
Communication 
présentée par             
Jean-Louis 
ROCOURT 

Sujet : De la genèse, du fonctionnement 

et des répercussions environnementales 

d'une source intermittente à émissaire 

occulté, incluse dans une dalle 

polymorphe suspendue, dont la 

lithologie, l'âge de dépôt, et les fossiles 

retrouvés sont formellement identifiés. 

Dans l'hémisphère Nord, l'hiver 
n'est pas une saison propice à l'examen 
des curiosités géologiques ni aux 
observations et investigations 
usuellement pratiquées sur le terrain. La 
neige ouate les plateaux calcaires 
d'altitude élevée d'une couche protectrice 
immaculée, scintillante mais monotone, 
propre à camoufler les circonvolutions 
karstiques susceptibles du plus digne 
intérêt. 

Dès lors il paraît astucieux, 
évidemment préférable, certainement 
moins dangereux, de modifier résolument 
son biotope d'évolution accoutumé pour 
se tourner, parfois contraint et forcé, vers 
des sujets d'étude méconnus, pourtant 
riches de découvertes et de surprises, qui 
ne manqueront pas d'entraîner les esprits 
curieux, soucieux d'analyse, de rêveries et 
de synthèse, vers un abîme de réflexions. 
Douce ivresse que celle procurée par une 
totale abstraction cérébrale d'où le corps, 
nous l'allons voir, ne peut 
malheureusement pas être totalement 
exclu ! 

C'est pourquoi, en l'an de grâce 
2012, par un mois de janvier frileux, 
quoique finissant, je viens de déclencher 
une campagne de prospection à l'intérieur 
même de la maison, précisément dans 
l'espace compris entre la salle de bains du 
premier étage et le garage, zone 
englobant une chambre à coucher. Dans 
ce volume topographiquement bien 
délimité, une résurgence intermittente 
jusqu'alors inexistante s'est mise à  
sourdre subrepticement : mais où ?  Les 
cycles d'intermittence, dont la fréquence 
fonctionnelle dûment  mesurée s'avère 
très aléatoire, paraissent résolument 
tributaire de l'utilisation conjointe ou 
alternée du lavabo et de la baignoire. En 
attendant d'avoir effectué une étude 
approfondie de cet insolite phénomène, 
j'ai dû paralyser les bassins 

versants concernés par condamnation 
énergique en position de fermeture des 
apports d'eau sévissant en amont. 

Après avoir songé, l'espace 
d'un instant, à emprunter du matériel 
performant pour effectuer une 
investigation télécommandée (je pensais 
au fissuroscope, de réalisation récente, 
dont l'adaptation à un usage souterrain 
me fut confiée par son propriétaire, Yves 
BESSET, j'ai finalement opté pour 
l'exploration directe, en recourant à la 
désobstruction manuelle (donc sans 
explosifs) tout en évitant soigneusement 
de déboucher inopportunément dans la 
chambre sous-jacente et refaite à neuf de 
mon fiston, le sieur Bertrand... C'était pas 
gagné ! 

S'ensuivent quelques coups de 
massette vigoureusement assénés sur un 
burin domestiqué par de longues années 
de servitude, et muettement compatissant 
devant le peu d'éclat attendu pour 
l'opération entreprise. J'ai cependant 
rapidement ressenti un courant d'air 
vigoureux, annonciateur de 
prolongements évidemment passionnants 
(na !). Compte tenu du débit d'air frais 
promptement détecté par mon pif 
dégoulinant de sueur, l'emploi de 
l'aéroscope ne m'a pas paru devoir se 
justifier de prime abord, sauf à vouloir 
faire étalage d'une technologie 
outrancière frisant la pédanterie ; de 
surcroît j'étais seul, sans public 
éventuellement admiratif, je n'avais pas 
d'aéroscope disponible sous la main, et le 
plus proche reposait deux étages plus bas. 
À partir d'un certain âge... (censuré !), 
quand on est à plat ventre depuis quelque 
temps, le changement de position incite à 
réfléchir abondamment avant de 
déclencher une action physiquement 
pénible, sans doute inutile ? 

Le relevage des déblais s'est opéré 
de façon traditionnelle : c'est-à-dire 
manuellement et avec un seau banalisé 
pour les éclats les plus volumineux. Pour 
les matériaux fins, j'ai mis en œuvre une 

méthode originale (à ma connaissance 
encore jamais décrite dans la 
bibliographie afférente au sujet) en 
utilisant l'aspirateur qui nous sert aussi 
(très occasionnellement !) à faire le 
ménage. Comme quoi il ne faut jamais 
dédaigner sauter sur une opportunité 
d'innovation ! 

Après dix heures de T.P.S.T. 
(Temps Passé Sans Tergiverser) j'ai 
réussi à démolir : cloison, carrelage, 
chape et béton (le tout fort heureusement 
dissimulé dans un placard qu'il m'a fallu 
au préalable vider puis démonter !). 
L'extraction des terrains encadrants une 
fois achevée, j'ai eu la joie de contempler, 
sans levé topographique toujours 
besogneux et susceptible d'imprécisions 
consécutives à des erreurs de saisie, voire 
de calculs ; j'ai eu la joie de contempler, 
disais-je, l'architecture globale 
du système convoité, mais camouflé, déjà 
insolemment structurée en trois 
dimensions. Belle première difficilement 
dénudée, puis conjointement offerte à 
mes paluches encore palpitantes de 
l'effort effectué, luttant laborieusement de 
vitesse contre mes regards aussi 
examinateurs que gourmands. Un tel 
trouble devant une inconnue ne m'était 
encore jamais arrivé ! 

Description du réseau : l'affluent 
de la Baignoire (40 mm de diamètre) et 
l'affluent plus modeste du Lavabo (32 
mm de diamètre) convergent vers le puits 
de la Culotte, comportant deux 
orifices plongeant à 67,5° et décalées en 
plan de 90° (documentation 
bibliographique des établissements 
Nicoll). La taille moyenne des conduits 
se stabilise à 75 mm de diamètre. Vers le 
haut, un puits remontant, baptisé puits de 
la Toiture (non gravi) paraît s'élever pour 
aspirer l'air frais de la surface, quand il 
n’exhale pas lui-même quelques 
remugles d’égout (émanations 
hypothétiques supposées, sans 
vérification olfactive nasalement 
effectuée à l'embouchure !). Vers le bas, 
le puits de la Culotte laisse apparaître un 
conduit étroitement moulé dans une 
double flexure sensée contourner 
l'encastrement périphérique et marginal 
d'une dalle horizontale (fort 
heureusement !) localement très dure, 
présentant des inclusions ferrugineuses 
régulièrement espacées et légèrement 
oxydées. Grâce à la présence fossilisée 
d'un Emballagium de Chocolatem (sans 
"Lamarck"), abandonné par négligence et 
gravité lors du dépôt originel de la dalle 
en question, cette couche à pu être datée 
comme agée d'une trentaine d'années 
(laps de temps confirmé par l'examen des 
factures conservées en archives). 
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Jean-Louis préparant « Niphargus » pour l’exploration 

ÉtudesÉtudesÉtudesÉtudes    



 Après cette double flexure, c'est 
le grand vide : un P7 tubulaire (ouaf !), 
jamais descendu, opportunément contenu 
dans un vide périmétrique maçonné tout 
exprès, rien-que-pour-lui-le-veinard-
mais-pour-moi-aussi-nous-allons-voir-
pourquoi-ci-après (ouf !) rejoint d'un seul 
jet le grand collecteur Communal lui-
même affluent de l'Isère après épuration. 

Hélas ! la résurgence 
intermittente, in petto baptisée 
Subreptice, shunte la totalité du P7 et se 
déverse dans le vide périmétrique qui se 
vidange lui-même en fines gouttelettes 
pleurnichant au plafond d'une vaste salle 
jusqu'alors totalement fossile dite du 
Garage. Ce phénomène, fréquemment 
observé dans les réseaux devenus 
labyrinthiques (Dent de Crolles) 
s'identifie sous le terme générique de 
régression de seuil  (théorie J-LR émise 
dès 1984). Je résume laconiquement 
l'essentiel de mes constats de l'époque : 
l'eau coulait ici, bon ! maintenant elle 
coule là, soit ! Par chance, les parois de 
ce vide, sans doute favorisées par leur 
vertigineuse verticalité, présentent une 
imperméabilité intrinsèque compatible 
avec les débits modestes engagés. Les 
matériaux observés in situ ne laissent 
transpirer en leur travers aucune humidité 
génératrice d'un phénomène visuellement 
désagréable communément baptisé : 
auréole. Ces ruissellements incontrôlés 
se trouvent immédiatement piégés par le 
sol gravillonné de la salle du Garage. Par 
chance, la surface de base imperméable, 
et donc le niveau de base de l'aquifère 
subséquent, paraissent profondément 
enfouis. La nappe phréatique de l'Isère 
barbote dans ses alluvions quelques cent 
cinquante mètres plus bas. Quant au 
niveau piézométrique local, il se trouve 
considérablement amorti par le vallum 
glaciaire à cœur sablonneux où s'érige la 
maison, ce que confirme un puits 
artificiel voisin, creusé sur une trentaine 
de mètres pour retrouver l'élément 
liquide. Ces deux phénomènes 
bénéfiques, strictement naturels, 
totalement gratuits, agissant de conserve 
et ce, nonobstant l'évaporation dont on 
néglige trop souvent l'action toujours 
bénéfique, permettent d'accéder aux 
voitures sommeillant dans le garage sans 
devoir préalablement chausser une paire 
de bottes... Merci ! 

Grâce au déblaiement manuel 
préalable des terrains encadrants, puis au 
déclenchement volontaire d'une crue par 
ouverture des robinets initialement 
condamnés, la résurgence Subreptice a 
pu être localisée. Il s'agit d'une fissure 

latérale perforant insidieusement le 
conduit au niveau de la première 
flexure sise au bas du puits de la Culotte. 
La genèse de cette cassure se déchiffre 
aisément en examinant le 
contexte tectonique circonvoisin. Une 
protubérance de la dalle, agissant par 
pression sur une génératrice du puits de la 
Culotte dès sa mise en place (connard de 
plombier !), a soumis la première flexure 
à une contrainte inopinée, surprenante, et 
d'autant plus destructrice qu'elle agissait 
avec le renfort de la hauteur du 
puits pressant sur elle tel un levier. Au fil 
des temps, la fatigue concomitante de la 
paroi de cette flexure, inhérente à son 
vieillissement, malheureusement accéléré 
par les sautes de température des eaux de 
ruissellement et des séquences de 
sécheresse inévitables, a fini par 
déclencher, à l'horizon de ce mois de 
janvier (ou quelques temps auparavant, le 
mystère demeure intégralement, mais dès 
lors que ça coule on s'en fiche !) une 
cassure de rééquilibrage destinée à 
amoindrir, voire annuler, l'amplitude des 
efforts parasites appliqués. 

Considérant que la circulation des 
eaux dans ce genre de conduits s'effectue 
selon un mode hélicoïdal tourbillonnaire, 
voire pelliculaire, sinon capillaire, on ne 
peut que prudemment noter qu'un tel 
embrouillamini d'hypothèses 
convergentes incline volontiers à 
s'arracher les cheveux ! Bref ! la flotte 
coule essentiellement au contact des 
parois, et de haut en bas ! Dès lors que 
cette ultime occurrence est 
incontestablement admise, il n'est pas 
surprenant de diagnostiquer qu'une partie 
des apports puissent aussitôt échapper, 
via une juvénile fissure (on se 
calme !) perforant le système de drainage 
général préexistant. 

Comme il paraît inopportun de 
laisser perdurer une résurgence de crue 
suspendue, interdisant l'utilisation de 
commodités habituellement réservées aux 
amis séjournant et aux copains de 
passage, force me fut d'envisager de 
prendre promptement des mesures 
conservatoires puis correctrices urgentes. 

Compte tenu des difficultés 
rencontrées pour accéder à la flexure 
fissurée, profondément enfouie au sein de 
la dalle suspendue, la reconstruction 
totale du système tubulaire défaillant fut 
de prime abord considéré dans sa 
globalité rénovatrice.  

Cette régénération, aussi définitive 
qu'irréversible puisqu'il fallait 
commencer par tout foutre en l'air, 
comportait en son sein un gène de létalité 
indubitable. Devant ce genre d'inconnu : 
prudence ! En effet, chaque création 
humaine, quelle que soit sa finesse 
d'élaboration réfléchie, subit la loi 
incontournable, universelle, ainsi 
formulée : Tout dispositif initialement 

pressenti comme pertinent ne devient 

réellement adéquat et réalisable que 

lorsqu'on a débusqué puis résolu la 

somme des emmerdements cachés qu'il 

dissimule. 

Au rang des emm... précités, le 
premier de tous s'énonce ainsi : toute 
greffe d'organe prétendant à quelque 
chance de réussite impose de se raccorder 
sur des composants sains. Autrement dit : 
l'accès aux affluents de 40 (baignoire) et 
de 32 (lavabo) doit être suffisamment 
dégagé pour implanter les manchons 
prolongateurs neufs indispensables à une 
reprise d'installation intégralement 
rénovée. Or ces conduits, d'établissement 
originel jamais remanié, se développent 
au sein de sédiments d'âge Holocène (et 
même Holocène terminal - selon le 
calendrier Maya utilisable dès le mois de 
décembre prochain !) sédiments 
quaternaires, disais-je, communément 
appelé béton. 

Nouvel emm... envisager de casser 
du béton ceinturant un tuyau en plastique, 
quand on ne possède pas la précision de 
frappe de Rodin, risque fort d'aboutir au 
résultat suivant : béton intact, tuyaux 
brisés ! 

Ultime emm... (avant d'en clore 
définitivement la liste, qu'une réflexion 
même superficielle suppute comme 
devant être relativement longue, et 
finalement enquiquinante pour le lecteur 
le plus attentif...). Vision prospective 
cataclysmique : les conduits initiaux sont 
devenus irrémédiablement hors d'usage, 
sur une longueur directement 
proportionnelle à l'acharnement maladroit 
de l'opérateur agissant. Conséquemment 
il apparaît inéluctable, mais peu pratique, 
sinon inélégant, de faire cheminer les 
drains de substitution à même le sol 
carrelé de la salle de bains.  
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Jean-Louis, fort pensif, peu avant ses explorations 



Ceci serait encore possible pour 
évacuer les apports issus du lavabo, mais 
nécessiterait, faute de dénivelée 
suffisante, l'installation d'une pompe de 
relevage pour vidanger intégralement la 
baignoire... 

J'ai crains, assez intensément je le 
confesse, d'éprouver quelques difficultés 
pour séduire mon environnement familial 
en décrivant de telles dispositions 
réparatrices, qui paraissaient de prime 
abord assez peu enclines à déclencher 
l'enthousiasme de mon auditoire... 

Soubresaut du hasard : la traversée 
vers la chambre sous-jacente de mon 
fiston est désormais envisageable, car un 
coup de burin indiscret, perfectionniste, 
fignoleur, aussi perfide que vagabond, a 
finalement permis d'établir une 
communication, pour l'heure limitée à la 
lumière et à la voix, entre cette alcôve 
innocente et la salle de bains du premier ! 
Une traversée intégrale n'est pourtant pas 
envisagée. Par bonheur, la 
communication sonore s'est établie  dans 
un coin peu visible de la voûte, d'ailleurs 
partiellement masquée par  un 
concrétionnement affichant une 
stratification à prédominance horizontale, 
parfois oblique, modérément 
entrecroisée, apparemment stabilisée, 
dont le nom vernaculaire 
préférentiellement en usage est petit 

merdier lequel repose depuis des temps 
conséquemment immémoriaux sur le 
dessus de  son armoire ! L'investigation 
archéologique du bazar et son 
déplacement à des fins conservatoires 
s'avère un préalable indispensable à une 
reprise d'intégrité sédimentaire de la 
voûte, usuellement dénommée 
replâtrage. L'opération reste à 
programmer après examen des crédits 
temporels disponibles. 

Mais cependant bingo ! Du coup 
(de burin !) la première flexure devient 
accessible à une tentative manuelle 
externe et cutanée de consolidation de 
son flanc fissuré par application collée-
pressée d'une rustine astucieusement 
découpée dans un matériau de nature 

compatible ce qui, momentanément du 
moins, ruine toute velléité de 
reconstruction totale ci-dessus démontrée 
hasardeuse, du moins tant que la 
résurgence Subreptice consentira à rester 
tarie ! Affaire à suivre... 

Les installations décrites 
avoisinent le parc de la Chartreuse. Des 
impératifs environnementaux 
réglementaires incontournables imposent 
la remise en état des paysages, à 
l'identique de leur situation précédant les 
explorations et leurs inévitables 
répercussions écologiques. C'est pourquoi 
la flore (moisissures) mais surtout la 
faune (araignées) seront réintégrées 
naturellement dans leurs biotopes électifs 
respectifs, dès que les espaces impliqués 
auront eux-mêmes été restaurés en leur 
état initial... Il faudra du temps ! 

Pour conclure, précisons que si la 
spéléo au logis, telle que décrite dans les 
lignes qui précèdent, constitue un palliatif  

bénéfique plus ou moins obligé quand  
"la neige ouate les plateaux calcaires 
d'altitude élevée" et que des résurgences 
inattendues jaillissent soudain là où on ne 
les souhaite pas ! je déclare qu'elle ne 
saurait constituer une occupation 
monolithique à long terme, et ce malgré 
la pertinence éblouissante des 
communications scientifiques magistrales 
qu'elle insuffle à un observateur 
compétent. 

Je vous remercie pour votre indéfectible 
attention. 

Jean-Louis ROCOURT                      
Saint-Nazaire-les-Eymes 

Janvier 2012 

 
Quelques 
définitions 
extraites du 

PETIT ROBERT 
par Claude BOU 
 

Être au bout du rouleau : situation très 
peu confortable, surtout quand on est aux 
toilettes. 

Monter un meuble IKEA : expression 
moderne signifiant « passer un week-end 
de merde ». 

Egalité des sexes : nouveau concept créé 
par les hommes pour ne pas payer le 
restaurant. 

Face book : le seul endroit où tu parles à 
un mur sans être ridicule. 

Oui-oui : fils illégitime de Sissi. 

GPS : seule femme que les hommes 
écoutent pour trouver leur chemin. 

Autobus : seul véhicule qui roule 2 fois 
plus vite quand on court après que quand 
on est assis dedans. 

Taser : instrument utilisé afin de mieux 
faire passer le corant entre la police et les 
jeunes. 

Mozart : célèbre compositeur que l’on 
écoute le plus souvent à la pizzeria car on 
sent bien que Mozzarella. 

Sudoku : qui a le sud au cul a le nord en 
face. 

État : système mafieux le mieux organisé 
de tous les temps. 

Cravate : accessoire, souvent offert par 
les femmes, servant à indiquer la 
direction du cerveau de l’homme. 

Coiffeur : seul endroit où les bleus 
peuvent espérer une coupe. 

Voiture : merveilleuse invention 
permettant de contenir 180 chevaux dans 
le moteur et un âne au volant. 

Parents : ensemble de 2 personnes qui 
t’apprennent à marcher et à parler pour 
ensuite te dire de t’asseoir et de fermer ta 
gueule. 
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Pensées profondesPensées profondesPensées profondesPensées profondes    

Jean-Louis, concentré, pendant la marche d’approche 

Schéma de principe 



 

La 
caverne 
blanche 

 
 
 

Par Eudoxie DUPUIS (adaptation de 
l ’ a n g l a i s ) . -  L i b r a i r i e  C h . 
DELAGRAVE (Paris), 1895, 300 p. 
I l l u s t r a t i o n s  d e  M a u r i c e 
DESSERTENNE. Troisième édition en 
1897, cinquième édition en 1901. 
 
Eudoxie Dupuis (1835 – 190 ?) est une 
prolifique auteure d’ouvrages pour la 
jeunesse, dont certains sont toujours 
édités de nos jours. 
 
Ce type de roman, dont l’action se 
déroule en partie sous terre, a souvent été 
utilisé comme livre de prix pour 
récompenser les bons élèves. Un des 
exemplaires que j’ai consulté porte la 
mention manuscrite « Prix du troisième 
trimestre de l’année 1894 – 95 » à l’encre 
sur la première garde, quelques mois 
donc après la parution des Abîmes, de 
Martel, chez le même éditeur. 
 
L’intrigue se déroule en Australie. Le 
premier chapitre du roman met en scène 
une sorte d’ermite se faisant griller des 
côtelettes d’opossum sur un foyer allumé 
au cœur d’une caverne. Le deuxième 
chapitre présente une famille de colons 
anglais, Sir Frédéric Parry, sa femme 
Maude, leur fils Hugues, le neveu de Sir 
Frédéric, René, et enfin la cousine 
Hélène, fille d’un frère de Lady Maude, 
qui doivent rejoindre Melbourne avant de 
gagner l’Angleterre. Le terme colons 
n’est ici pas usurpé : « On ne signale la 
présence d’aucun indigène, d’aucun de 
ces sauvages, ces noirs océaniens qui 
offrent un des types les plus misérables 
de l’espèce humaine, et qui, Dieu merci, 
reculent devant la civilisation, en 
a t tendan t  qu’ i l s  d i spara i s sen t 
complètement. » (p.9). 
 
Tandis que notre ermite échappe de 
justesse à un tremblement de terre (« une 
des plus grosses stalactites, se détachant 
tout à coup de la voûte, vint se briser à 
s e s  p i e d s ,  a ve c  u n  f r a c a s 
formidable » (p.12), la petite famille de 
colons continue sa progression au milieu 
de tous les dangers. 
 
Et on apprend que l’ermite, traqué par 
des brigands peu scrupuleux, est en 

réalité un « convict », c’est-à-dire, un 
condamné échappé devenu mineur, ayant 
découvert un filon aurifère très productif, 
qui fait fondre son minerai dans le foyer 
installé dans la caverne, et façonne des 
lingots d’or. 
 
Autres lots de personnages : la bande de 
brigands qui cherchent à s’emparer de 
l’ermite et de son or, et deux tribus de 
sauvages qui chassent le kangourou à 
l’aide de leurs boomerangs, et guerroient 
farouchement entre elles. 
 
Revenu avec un stock de minerai, notre 
ermite, qui se fait appeler Beard, parvient 
à déjouer la poursuite des six bandits qui 
le filent en se cachant dans un arbre et en 
entreposant le précieux chargement de 
son fidèle cheval dans un ruisseau. 
 

  
Conter toutes les aventures de nos « héros 
blancs » serait fastidieux. Qu’on sache 
seulement que notre ermite rencontre le 
jeune Hugues et son cousin René qui 
s’étaient égarés au cour du périple de 
toute la compagnie de colons, qu’il les 
conduit dans son refuge souterrain grâce 
à la protection duquel ils échappent aux 
bandits, pendant que tous les autres 
colons, égarés à leur tour et séparés les 
uns des autres, vivent des moments 
difficiles : « Que ne donnerais-je pas, 
ajouta le fidèle serviteur, pour que milady 
et miss Hélène fussent à ma place et 
pussent boire une tasse de cet excellent 
café ! » (p.156). On voit par là que seuls 
les domestiques ne se sont pas égarés, et 
que leur langage est parfaitement 
convenable ! On dirait aujourd’hui : 
« Qu’est ce qu’ils foutent encore ! Pas 
dégueu, le kawa ! » : autres temps, autres 

mœurs ! 
 
Finalement, Beard parvient à retrouver 
tout ce beau monde perdu dans la brousse 
et à les conduire dans la caverne, qui est 
devenue son refuge. Les retrouvailles de 
Lady Parry et de son mari sont 
empreintes d’une émotion toute 
britannique : « Frédéric, vous voilà ! 
s’exclama Lady Parry en saisissant la 
main que son mari tendait vers elle dans 
l’obscurité. Comment vous trouvez-
vous ? – Bien, bien, ma chère amie, dit le 
baronnet, sortant de sa froideur habituelle 
pour serrer sa femme sur son cœur ; et 
vous ma chère amie ? » (p.195). On frôle 
ici l’indécence, dans ce dialogue aux 
puissants relents érotiques… 
 
La  j e une  Hé lène ,  r e t r o uvée 
miraculeusement par son cousin René, est 
la dernière à rejoindre la caverne : « il 
faut que vous vous décidiez à ramper sur 
les mains et les genoux, ma pauvre 
Hélène ; n’allez-vous pas avoir peur ? Il 
fait noir comme dans un four » (p.198). 
 
Tous étant désormais en sécurité sous 
terre ; les six bandits et tous les sauvages 
enfin réconciliés, plus une troupe de 
dingos affamés, se partagent la surface… 
Et notre ermite préféré se révèle être le 
propre frère de Lady Parry, condamné 
autrefois par erreur à la déportation ! 
Quelle émotion, on ne s’y attendait pas ! 
 
Enfin, la famille Parry recomposée 
échappe encore à la troupe de dingos qui 
est parvenue à investir le refuge 
souterrain, cependant que brigands et 
sauvages se neutralisent mutuellement. Et 
tous retrouvent leurs domestiques et la 
vie insouciante des colons… Un dernier 
cataclysme, pour faire bonne mesure, fait 
que la caverne est détruite (l’explosion de 
la réserve de poudre du mineur) puis 
inondée… Beard, revenu à la civilisation 
et rasé de près, se rend en Angleterre 
avec toute sa famille, puis achète un 
domaine en Algérie pour refaire sa vie et 
poursuivre son œuvre de bienfaisante 
colonisation. 
 
Que tout cela serve à l’éducation et à la 
bonne moralité des masses laborieuses et 
qu’on n’en parle plus ! Ce morceau 
d’anthologie a échappé à la sagacité de 
Jean-Marc MATTLET et c’est bien 
dommage.  
 
Il méritait amplement de figurer dans son 
inventaire... Six belles gravures sous terre 
illustrent ce roman éducatif. 
 

Philippe DROUIN 

5 

Lu pour vousLu pour vousLu pour vousLu pour vous    



 
 
 
 
 
 

 
Rapporté par Henri PALOC, 
concernant un de ses potes qui 
ne voulait pas faire … l’armée ! 
 
Monsieur le Ministre de la Défense, 
 
Permettez-moi de prendre la respectueuse 
liberté de vous exposer ce qui suit et de 
solliciter de votre bienveillance l’appui 
nécessaire pour obtenir une démobilisation 
rapide. 
 

Je suis sursitaire, âgé de 24 ans et je suis 
marié à une veuve de 44 ans, laquelle a une 
fille qui en a 25. Mon père a épousé cette 
fille. 
 

A cette heure, mon père est donc devenu 
mon gendre, puisqu’il a épousé ma fille. De 
ce fait, ma belle-fille est devenue ma belle-
mère, puisqu’elle est la femme de mon père. 
Ma femme et moi avons eu en janvier dernier 
un fils. Cet enfant est donc devenu le frère 
de la femme de mon père, donc le beau-frère 
de mon père. En conséquence, mon oncle, 
puisqu’il est le frère de ma belle-mère. Mon 
fils est donc mon oncle. 
 

La femme de mon père a eu à Noël un 
garçon qui est à la fois mon frère, puisqu’il 
est le fils de mon père et mon petit-fils, 
puisqu’il est le fils de la fille de ma femme. 
Je suis ainsi le frère de mon petit-fils et 
comme le mari de la mère d’une personne 
est le père de celle-ci, il s’avère que je suis le 
père de ma femme et le frère de mon fils. Je 
suis donc mon grand-père. 
 

De ce fait, Monsieur le Ministre, ayez 
l’obligeance de me renvoyer dans mes 
foyers car la Loi interdit que le père, le fils et 
le petit-fils soient mobilisés en même temps. 
 

Dans la croyance de votre compréhension, 
veuillez recevoir, Monsieur le Ministre, 
l’expression de mes sentiments les meilleurs. 
 

***** 
Dans le train,  

en direction de Lille ! 
 

Dans le train, le contrôleur dit à un vieux 
monsieur (un ANARtiste qui se rend aux 
rencontres ANAR 2012 à la sainte Baume) : 
 

⇒ Votre billet est pour Marseille, or ce 
train va à Lille ! 

 

⇒ C’est bien ennuyeux, grommelle le 
voyageur, … et ça arrive souvent au 
chauffeur de se tromper comme ça ? 

 

Du nouveau dans 
la grotte du Mas 

d’Azil  
 

Depuis le mois d’octobre 
2011, les archéologues 
de l’INRAP interviennent 
dans la grotte du Mas 

d’Azil (Ariège) et réalisent des fouilles 
préventives demandées par la DRAC dans le 

cadre du projet de revalorisation du site.  
 

Ce travail effectué sur la rive droite du 
parcours souterrain de l’Arize a permis de 
trouver de nouveaux objets mobiliers qui 
permettent de mettre en évidence des 
informations de la plus haute importance qui 
viennent bouleverser les données issues des 
fouilles réalisées au milieu du XIXe siècle. 
 

En 1895, lors des travaux effectués pour la 
construction de la route qui longe la partie 
droite de la rivière, quelques objets mobiliers 
avaient été mis à jour mais ceux-ci, isolés de 
leur contexte, n’avaient pu fournir les 
enseignements souhaités. Depuis, on 
pensait ce secteur de la cavité 
archéologiquement stérile. 
 

Pourtant, au début du mois de décembre 
2011, les chercheurs ont trouvé de nouvelles 
couches archéologiques «oubliées» par les 
fouilles du XIXe et ont mis à jour des 
ossements et du matériel archéologique 
sous une épaisse couche de poussière noire. 
 

Cette découverte va permettre de redonner 
un environnement et une datation fiables à 
toutes les précédentes découvertes mais 
surtout de replacer dans leur contexte le 
mobilier et les objets déjà trouvés dans la 
grotte. Les datations au C14 effectuées 
situent ce matériel archéologique mis à jour 
entre 35 000 et 12 000 ans avant JC. 
 

Les éléments mis à jour sont essentiellement 
des ossements de bovins (aurochs, bisons) 
ainsi qu’une dent de cheval, un grattoir en 
silex et de l’ocre qui servait à traiter et 
décorer les peaux. 
 

***** 
Une cavité oubliée  
près de Marseille,  

le gouffre Gaspard de Besse 
 

Près de Marseille, un gouffre profond de 25 
mètres présente des aménagements 
insolites fort bien construits, une architecture 
troglodytique avec escaliers, niches, 
structures diverses, dont l’origine et même la 
fonction laissent en suspens de nombreuses 
questions. 
 

L’article publié dans Archéologia n°495 de 
janvier 2012 permet d’en découvrir les 
détails avec une topographie de notre 
spécialiste Paul COURBON. 

 

 

Le Mas d’Azil, 
la grotte et sa tribu en BD 

 

C’est à travers 32 pages de vignettes, de 
dessins colorés et de bulles qu’ Aurélie MIR, 
guide de la grotte préhistorique et 
dessinatrice talentueuse se lance sur la piste 
des magdaléniens et nous livre l’aventure de 
ces hommes par le biais de la bande 
dessinée et de l’humour. 
 

Cet ouvrage, directement inspiré de la 
scénographie du spectacle estival « La tribu 
de Magda », dans laquelle Aurélie est 
figurante, retrace avec précision la vie de 
nos ancêtres, les magdaléniens. 
 

Le scénario retrace la vie quotidienne du 
groupe, la préparation du feu, la cueillette 
des baies, les rituels, l’attaque de l’ours, l’art, 
la chasse et l’utilisation du propulseur. 
 

*****  
La grotte Chauvet 

en quête de reconnaissance 
 

La grotte Chauvet, qui abrite des peintures 
rupestres datant de 37 000 à 25 000 ans, 
vient de se lancer à « la chasse à la 
reconnaissance suprême » en déposant une 
demande de classement au patrimoine 
mondial de l’UNESCO (décision en 2013). 
 

936 biens sont déjà  inscrits au patrimoine 
mondial dont la grande muraille de Chine, le 
site d’Angkor, l’Alhambra, le Kremlin mais 
aussi le Mont -Saint Michel et la basilique de 
Vézelay. Chauvet pourrait se joindre à cette 
longue liste de merveilles qui constituent un 
patrimoine culturel et naturel ayant une 
valeur universelle. 
 

L’ouverture d’un espace de restitution 
gradeur nature de 3500 m² est prévu pour 
2014. 
 

20 ans après sa découverte, la 
reconnaissance publique de la grotte 
Chauvet est à portée de la main. 
 

***** 
SPÉLÉOLOGIE,  
la terre vue d’en bas 

 

Cet ouvrage de 66 pages montre les facettes 
de notre activité préférée (exploration, 
archéo, karsto, protection des eaux, …). Il 
est illustré de nombreuses illustrations. C’est 
un bel exercice de communication réalisé par 
la FFS et la revue Terre Sauvage.  
 

Réalisé en partenariat avec la FFS, la 
Fondation Petzl, le Parc national du 
Mercantour, le Parc naturel Régional du 
Massif des Bauges et la Région Rhône Alpes 
(ce qui explique sa distribution aux seuls 
départements de cette région), il a été 
distribué en supplément à la revue Terre 
Sauvage n°275. 
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Petits potins ...Petits potins ...Petits potins ...Petits potins ...    



 
Malou 

DURAND  
1920 - 2012 

 

Peu d’ANARtistes ont 
eu l’occasion de 

rencontrer Malou DURAND, membre du 
Spéléo Club de l’Aude et pionnière de 
l’exploration souterraine. Pourtant elle était, 
avec son mari Louis DURAND, de toutes les 
explorations des grandes cavités de l’Aude 
(Trassanel, Cabrespine, Vignevielle) dans 
les années 60.  
 

Elle s’intéressait à la botanique, à la 
mycologie mais aussi à la préhistoire et à 
l’archéologie. C’est ainsi qu’elle a dirigé 
pendant quinze années, avec beaucoup de 
passion,  des fouilles sur le site de 
Montségur. 
 

Elle n’a pas été élue nationale mais elle 
aurait pu être des nôtres pour son 
engagement, son caractère de battante et 
son amour de la spéléologie. 
 

***** 

Claude VIALA  
nous a quittés  
le 25 mars 2012 

 
C’est avec beaucoup de tristesse que nous 
venons d’apprendre le décès de notre ami 
Claude.  
 

Ancien président du CDS 34, il fut ensuite 
président de la FFS de 1996 à 1999 puis de 
notre association, l’ANAR, de 1999 à 2002.  
 

Ses obsèques ont eu lieu, selon les vœux de 
la famille, dans l’intimité familiale le 28 mars. 
Aussi la Fédération Française de 
Spéléologie et notre association n’étaient 
présents, ce jour là, qu’à travers des gerbes. 
 
La « geste » de Claude appartient 
maintenant à l’histoire de la spéléologie. 
Ceux qui l’ont connu, apprécié et qui ont 
exploré avec lui le monde souterrain le 
« raconteront » dans le prochain bulletin. 
 
Nos condoléances vont à sa famille. 
Nous saluons sa mémoire. 

 
. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Convocation à 

l’assemblée générale ordinaire  
2012 de l’ANAR FFS 

 

Nous sommes heureux de vous inviter à 
assister à l’assemblée générale ordinaire qui 
aura lieu : 
 

Salle municipale TROUIN-CORBUSIER 
à Plan d’Aups  

(1 km à l’est du village, au carrefour D80 - D480) 
 

Vendredi 18 mai 2012 
 

Nous sommes tout aussi heureux de vous 
rappeler que toutes les votations 
s’effectueront, tout au long de l’assemblée 
constipante, à « verres levés ».  
Aussi, nous vous engageons vivement à 
apporter dans vos bagages les bulletins 
appropriés qui se doivent d’être d’années 
reconnues et validées.  
Il est par ailleurs inutile de rentrer dans la 
salle avec vos véhicules, il y a un parking 
adapté à l’extérieur. 
 

Ordre du jour : 
 

⇒ Rapport moral du président qui ne le 
sera pas forcément (le rapport, pas le 
président) 

⇒ Rapport d’inactivité du président (le 
rapport, pas le président) 

⇒ Rapport financier du trésorier 
(attention, là ça devient sérieux => le 
rapport et le trésorier) 

⇒ Elections des nouveaux membres du 
comité directeur (attention, cela ne 
veut pas dire que les membres 
doivent être en érection pour être 
élus !) 

⇒ Préparation de l’AG 2013 
⇒ Questions diverses et avariées 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Appel à candidatures 
 

Mus par on ne sait quels bas instincts, à 
travers la cacophonie des revendications 
réclamant du vin de meilleure qualité, il est 
nécessaire de remplacer ceux qui depuis 4 
ans assurent, tant bien que mal (on pourrait 
dire, entre 2 verres, plutôt mal que bien) la 
vie de l’ANAR. 
En effet, notre association repose sur un 
système branlant que l’on doit remplacer 
régulièrement. Il est nécessaire de changer 
de main, de se serrer les couilldes, de 
resserrer les rangs, ... 
 
Aussi, vous vous devez d’arriver à l’âgé 
(compte-tenu de la moyenne dernièrement 
calculée par Paul) muni de votre profession 
de foi aussi sotte que grenue. 
 
Vous porterez une attention toute particulière 
à votre tenue.  
 
Terminé l’hypertrichose maxillaire, la barbe 
hirsute, l’odeur musquée et le ventre altier. 
Nous ne sommes pas sans savoir que 
l’entretien corporel fasse perdre à l’Homme 
(il y a un « H » majuscule, donc la femme 
est, elle aussi, con-cernée) un temps 
précieux qui pourrait être utilisé différemment 
comme s’il n’y avait queue ça à faire mais la 
tenue est importante lors-con est candidate 
ou candidat. 
 
Les droits légitimes et illégitimes des 
participants aux doctes votations se doivent 
d’être contentés sans fausse pudeur et si 
vous veniez à ne pas être présentables, ce 
serait tout l’ordre (phallique) qui deviendrait 
branliquotant, voire même branlant, qui 
s’étriquerait. 
 

***** 
Conseils pour rédiger  
votre profession de foi  

ou un article pour le prochain 
numéro de l’ANAR Bull’ 

 
Attention, compte-tenu du risque non nul que 
votre prose soit lue par quelqu’un et de 
l’importance du document que vous êtes sur 
le point de rédiger , il est important de vous 
poser quelques questions : 
 
⇒ Suis-je capable d’être drôle, à défaut,  

nul, idiot, c…,  peuvent faire l’affaire 
⇒ Haie-je la kapassiter de fer au moint 

10 fôtes d’ortho-graffe part ligne ? 
⇒ Ai-je écouté les derniers discours du 

prés ident  sans m’endormi r 
(attention : rédhibitoire) 

 
Yves BESSET 
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IN MEMORIAMIN MEMORIAMIN MEMORIAMIN MEMORIAM    

Claude à l’entrée de la grotte du Pérac qu’il a décrite     

dans son ouvrage « Grottes et caches camisardes. 

Assemblée Assemblée Assemblée Assemblée 
généralegénéralegénéralegénérale    
ANAR 2012ANAR 2012ANAR 2012ANAR 2012    

? 



Rassemblement  
ANAR  

du 17 au 20 mai 2012 
 

PLAN-D’AUPS-SAINTE-BAUME (VAR) 
 

****** 
 

INFORMATIONS UTILES 
 

Cartes routières : 
Michelin 1/100.000 114 Pays varois Verdon 
IGN 1/100.000 172 Toulon Aix-en-Provence 
 

Cartes pour les randonnées : 
IGN 1/25.000, 3245 ET Aubagne-la Ciotat 
et 3345 OT Signes-Tourves Sainte-Baume 
 

Accès (pour les ANARtistes qui ne sont pas du cru: 
 

Autoroute A52 en venant d’Aix et en allant sur Toulon 
 

◊ Prendre la sortie 33 (Pas de Trets) puis la direction d’Aubagne 
en traversant la Destrousse.  

◊ 2,5 km, après la sortie, prendre sur la gauche la route vers 
Auriol (D560) qui repasse sous l’autoroute. 

◊ 3 km plus loin, après avoir franchi le village d’Auriol, à un 
giratoire, prenez à droite la D45A vers la Sainte-Baume.  

◊ Encore 13,5 km pour atteindre le village de Plan d’Aups. 
 

Par l’autoroute A52 allant de Marseille à Nice (sens inverse du 
précédent itinéraire) 
 

 

◊ 3 km après le péage du Pont de l’Étoile, prendre à droite la 
A.520 allant sur Auriol.  

◊ Au bout de cette courte autoroute, encore un péage (1,10 
euro !).  

◊ 300 m après avoir casqué, à un giratoire, prenez sur la droite 
la D45A vers la Sainte-Baume.  

◊ Encore 13,5 km pour atteindre le village de Plan d’Aups. 
 

Pour les aventuriers 
 

Un autre itinéraire existe par Aubagne et Gémenos, beaucoup 
plus pittoresque mais plus compliqué (à vos cartes ou à votre 
GPS…) 
 

Accueil et réunions : 
 

Salle municipale TROUIN-CORBUSIER, 1 km à l’est du 
village, au carrefour de la D80 et de la D480. Parking. 
 

Repas du soir : 
 

Hôtel des Cèdres, 800m à l’est du village, sur la D80. Nous 
avons eu une proposition de 20 euros par repas, vin compris. 
Pour midi, des pique-nique seront possibles pour 8 euros. 
 

Campings : 
 

La Sainte-Baume étant un parc régional, le camping y est 
interdit ! Il faudra aller à : 
◊ Nans-les-pins (13 km par D.80) à conseiller. Mathi 

Tel. : 09.62.38.89.04 
◊ Village Club Tel. : 04.94.78.67.37  
◊ Saint-Zacharie (11 km par D.480) à déconseiller 

Camping la Gantesse Tel. : 04.42.72.91.38 
◊ Gémenos (20 km par D.80 et D.2) à prendre si pas de 

place ailleurs. Sabatier Thierry Tel. : 04.42.32.22.38 

Hôtels : 
 

Plan d’Aups 
 

◊ Hôtel Lou Pebre d’Aï (Nom provençal de la sariette, soit le 
poivre d’âne). Chambres de 57 à 66 euros. On le trouve sur 
Google à Lou Pebre d’Aï, Tel : 04.42.04.50.42 

◊ Hôtel Les Cèdres (C’est là que se prendront nos repas). Il n’y 
a que 4 chambres doubles à 47 euros et 4 simples à 30 euros. 
A retenir longtemps avant, car vu le prix, prises très tôt. On le 
trouve sur Google à Les Cèdres à Plan d’Aups Sainte-Baume, 
Tel : 04.42.04.50.03 

◊ Hôtellerie de la Sainte-Baume : chambres simples et 
doubles, de 30 à 56 euros. Site détaillé sur Google à 
Hostellerie de la Sainte-Baume ; Chambres simples et 
doubles de 30 à 64 euros. Tel : 04.42.04.54.84 

 

Ne cherchez ailleurs que si plus de place à Plan d’Aups 
 

Mazaugues (18 km des Cèdres par D80 et D95) 
 

Hôtel le Square Tel. : 04.94.86.95.07 
 

Saint-Zacharie (11 km par la D480) 
 

◊ Hostellerie du Moulin de Sambuc Tel. : 04.42.72.90.46 
◊ Hostellerie de la Foux Tel. : 04.42.72.65.32 
 

Nans-les-Pins (13 km par la D80) 
◊ Domaine de Châteauneuf Tel. : 04.94.78.90.06 
Gémenos (20 km par D.80 et D.2). Il y a 11 hôtels, dont un F1. 
 

◊ Hôtel du Parc (sur la route de Gémenos à Plan d’Aups)       
Tel. : 04.42.32.20.38 

◊ Hôtel la Provence (à partir de 35 euros) Tel. : 04.42.32.20.55 
◊ Residella Tel. : 04.42.32.78.20 
◊ Relais la Magdeleine Tel. : 04.42.32.20.16 
◊ F1 Tel. : 08.91.70.52.96 
Les routes sont tortueuses. Au point de vue rapidité d’accès, il 
faut 30 mn pour Gémenos, 12 mn pour St-Zacharie, 12 mn pour 
Nans-les-Pins. Un lieu magnifique pour faire vos dévotions 
Regarder, mais pas toucher ! 
 

Pour les bons francophones : et maintenant, demerden sie 
sich ! 
 

Vous avez quand même nos mels… 
 
⇒ Paul COURBON : paul.courbon@yahoo.fr  
⇒ Henri GARGUILO : garguilo.henri@free.fr 
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RASSEMBLEMENT ANAR 2012 
Sainte-Baume    17 – 20 mai  

 
Hôtel les Cèdres et salle TROUIN-Corbusier – 83640 Plan-d’Aups-Ste-Baume 

 
 
Nom :                                                                             Prénom (s) :  
 
Adresse :  
 
Code postal :                          Ville : 
 
Tel. :                                     Portable :                            Courriel :  
 
Arrivée prévue le :                              vers :  
 

 
 
                    Fiche d’inscription et  
    chèque d’acompte (rédigé à l’ordre de ANAR FFS)  
                à adresser (par retour) à : 
 
                     Paul COURBON 
                  9 Bd des Amis, Bât 4 
                (F)13008 MARSEILLE 
 
        ou par mél : paul.courbon@yahoo.fr. 
 
Merci. 
Paul COURBON  
et Henri GARGUILO, son complice concernant ce forfait. 

  TOTAL 

Frais d’inscription : 10 € par personne   

Repas midi 17 mai 20 € x   

Repas soir Cèdres 17 mai 20 € x   

Repas Cassis 18 mai midi 20 € x   

Bus pour Cassis 15 € x   

Bateau calanques Cassis 18 € x   

Repas soir Cèdres 18 mai 20 € x   

Sandwich midi 19 mai   8 € x   

Repas soir Cèdres 19 mai 25 € x   

Repas midi Cèdres 20 mai 20 € x   

TOTAL   

Ceci est à titre indicatif pour vos dépenses à prévoir. Verser un acompte de 60 euros qui 
assurera l’inscription et le déplacement à Cassis (bus, bateau et restaurant). 

FICHE D’INSCRIPTION (1 fiche par famille) 


